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Paris : Anne Hidalgo vous invite à la

«Nuit des débats »

a maire de Paris, Anne Hidalgo, vous invite. Le samedi 2 avril, elle organise la

première « Nuit des débats ». Tous les Parisiens qui le souhaitent sont appelés à

se rassembler dans des lieux de vie — cafés, bars, espaces culturels — pour débattre et

échanger dès 18 heures et jusqu’au bout de la nuit sur les thèmes qu’ils auront choisi en

amont. « Les Parisiens aiment s’exprimer et faire entendre leur voix. Ils ont la réputation

d’être libres et rebelles. Nous voulons encourager les échanges et la réflexion partagée »,

souligne Pauline Véron, adjointe à la maire de Paris, en charge de la démocratie locale, de

la participation citoyenne, de la vie associative, de la jeunesse et de l’emploi.

www.paris.fr/nuitdesdebats
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Anne Hidalgo, la maire PS de Paris, organise la première «Nuit des débats » le 2 avril prochain partout dans la capitale.
(LP/Matthieu de Martignac.)
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A Paris, Hidalgo veut « refaire le monde » la nuit
L’initiative d’Anne Hidalgo se veut un antidote pour aider les Parisiens à surmonter le traumatisme
post attentats, mais pas seulement.

LE MONDE | 25.03.2016 à 18h00 • Mis à jour le 02.04.2016 à 19h42 | Par Béatrice Jérôme (/journaliste/beatrice-jerome/)

Parisiens, vous avez la parole ! Dans la nuit du 2 au 3 avril, les habitants de la capitale sont invités
par Anne Hidalgo à « refaire le monde  » dans des lieux et sur des sujets choisis par eux. Le projet
est né après les attentats du 13 novembre  2015. Au lendemain des attaques, Mme Hidalgo s’était
démarquée de la position de Manuel Valls en rappelant qu’endiguer le terrorisme supposait d’en
comprendre les causes et pour cela d’en parler . « Expliquer de tels actes, c’est déjà vouloir un peu
excuser», avait déclaré le premier ministre. La maire de Paris avait répliqué: «Nous devons nous
poser des questions sur l’état de notre société. Pourquoi sont-ils devenus des assassins et des
terroristes ? La réponse n’est pas simple, elle n’est pas unique », avait-elle poursuivi.

La maire de Paris, Anne Hildalgo, à l'Elysée, en septembre 2015. CHARLES PLATIAU / REUTERS



En marge de la Nuit des debats a l'initiative de la mairie, la rue
alter discutent/occupent à Republique #NuitDebout
19:10 - 2 Avr 2016
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La Nuit des débats « en creux, c’est un peu de l’anti-Valls », résume un proche de la maire de Paris.
« Notre société doit se préoccuper de générer des anticorps par la parole, la démocratie, le respect
de l’autre et le vivre ensemble », a répété Mme Hidalgo au lendemain des attentats à Bruxelles , le
mercredi 23 mars.

L’initiative ne se veut pas qu’un antidote pour aider les Parisiens à surmonter le traumatisme post
attentats. « Sur ce sujet comme sur d’autres, on sent qu’il y a un besoin d’échanges à Paris, que les
gens étouffent un peu », confie Frédéric Hocquard, conseiller chargé des questions relatives à la
nuit dans l’exécutif parisien. « Au cœur de la démarche, il y a aussi la conscience de la difficulté de
faire vivre le débat à gauche sous le hollandisme », glisse-t-on dans les couloirs de l’hôtel de ville.

Recréer des espaces d’expression démocratiques

La maire de Paris a testé l’idée auprès de plusieurs intellectuels dont l’historien Pierre Rosanvallon,
le juriste Dominique Rousseau, la philosophe Cynthia Fleury. Ses échanges ont validé une de ses
convictions : « Dans la crise que nous vivons, dit-elle, le rôle des politiques n’est pas seulement
d’avoir une vision, d’appliquer un programme. Il est de recréer des espaces d’expression
démocratiques. Ces espaces sont souvent à la jonction des lieux institutionnels et des lieux de vie. »

Sur le site internet de la ville, les Parisiens ont été invités à proposer des lieux de débat.
Associations, institutions ou particuliers ont suggéré une centaine de sites : cafés, restaurants,
librairies, locaux associatifs, mais aussi une boîte de nuit sur une péniche. Une crèche, des centres
sportifs, un musée devraient être ouverts pour l’occasion. De même, l’église Saint-Eustache (1er

arrondissement) ouvrira ses portes au journal Mediapart pour un débat sur le thème « Penser ce qui
nous arrive ».

La ville a répertorié près d’une soixantaine de thèmes proposés par les habitants ou des institutions.



Pêle-mêle : « La jeunesse est-elle prise au sérieux ? », « Ados et parents », « Etre féministe
en 2016 » , « La fin des déchets plastiques », « Le sommeil des enfants », « Manger bio », « Les
lanceurs d’alerte »… Autant de problématiques qui cohabitent avec des sujets nettement plus
politiques : la laïcité, l’état d’urgence, l’engagement citoyen, la démocratie mais aussi les attentats
terroristes ou l’accueil des migrants. Dans l’ancien lycée Jean-Quarré, dans le 19e, reconverti en
centre d’hébergement, une rencontre est prévue entre réfugiés récemment accueillis sur place et
migrants qui ont réussi leur intégration. « On n’aurait pas monté cette rencontre si la Nuit des débats
n’avait pas été organisée », reconnaît Aurélie El Hassak-Marzorati, directrice générale adjointe de
l’association.

La mairie de Paris orchestrera, de son côté, des débats avec des chercheurs et des universitaires
sur trois questions : « Qui a la parole dans les débats ? », « Comment garantir un bon débat ? »,
« Comment nourrir la décision publique à partir du débat ? » L’un d’eux se tiendra gare du Nord.
L’objectif est que « s’expriment ceux qu’on n’entend jamais », rappelle l’équipe municipale. « On fait
le pari que la nuit qui efface les barrières sociales couplée au choix de lieux insolites contribueront à
libérer la parole », insiste le cabinet de Mme Hidalgo.
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La nuit, tous les débats
ne sont pas gris
Par Sibylle Vincendon(http://www.liberation.fr/auteur/1963-sibylle-

vincendon) — 2 avril 2016 à 09:45

Pour la première édition de la Nuit des
débats imaginée par la mairie de Paris,
plus d'une centaine de manifestations
sont prévues ce samedi soir dans et
autour de la capitale.

Anne Hidalgo débat avec le roi néerlandais Willem-Alexander et la
reine Maxima à l'Hôtel de Ville en mars. AFP

http://www.liberation.fr/auteur/1963-sibylle-vincendon


L’idée est née après les attentats de janvier 2015. Lors de
ses voeux, Anne Hidalgo, maire de Paris, avait annoncé que
la capitale créerait une «Nuit des débats»,
(http://www.paris.fr/nuitdesdebats) afin que tous ceux qui
le souhaitent puissent échanger et se parler. Une
contribution municipale au besoin d’apaisement d’une
société violentée. «La seule langue de la démocratie,
résume la maire sur le site de l’opération, c’est le débat».

Le principe est archi-simple: quiconque possède un endroit
susceptible d’accueillir un peu de monde peut décider d’un
thème et organiser l’un de ces débats. Avec, dans de
nombreux cas, des intellectuels, artistes ou spécialistes.
Ainsi, les Economistes atterrés vont-ils débattre à
l’invitation de Mediapart. 

Le Syndicat des cafés, hôtels, restaurants a appelé ses
membres à ouvrir leurs établissements à ces discussions.
Mairies, universités, grandes écoles, maisons des
associations sont le pont.  La mairie donne l’exemple, avec
trois débats officiels, le «in» si l’on veut, auxquels s’ajoute
un quatrième à Saint-Denis sur la culture dans le Grand
Paris(http://enlargeyourparis.blogs.liberation.fr/2016/03/29/quel-
grand-paris-culture/). Là-dessus, viennent se greffer plus
d'une centaine de réunions en tout genre un peu partout,
qui forment en quelques sorte le «off».

Il y en a pour tous les goûts. Des questions de fond, avec
des intervenants sérieux, sur la nature du débat public dans
les trois rencontres du «in». Mais aussi, plus varié et en
vrac: «Quelle place pour l’artiste dans la société du 21ème
siècle» (à la Maison des associations du VIIè
arrondissement), «Etre communiste au 21è siècle» (à la
section PCF du XIè arrondissement), «Aux arts
citoyens,l’art peut-il nous rendre libres et égaux?» (sur la
péniche Concrete), «JO, Expo universelle: peuvent-ils

http://www.paris.fr/nuitdesdebats
http://enlargeyourparis.blogs.liberation.fr/2016/03/29/quel-grand-paris-culture/


redonner un élan à la France?» (au café Les Frangins),
«Comment se réinvente la lutte contre le cancer» (à la salle
Colombani), «Pourquoi être féministe en 2016?» (au centre
sportif Beaujon), «Manger bio est-il accessible à tous?» (à
la cantine Fabien), «Les robots ont-ils un coeur?» (au
Studio Abel 14), «Ados et parents, duel ou duo de la
réussite?» (au café Le Quai), «Le selfie, entrave ou
ouverture au monde?» (au Moulin à café). On s’arrête là
car on ne sait plus que choisir...

Les festivités démarrent à 15h. Derniers débats à 22h30.
S'inscrire est prudent. Acheter une consommation, si elle
est proposée, est poli. A part ça, c'est gratuit.

Sibylle Vincendon (http://www.liberation.fr/auteur/1963-sibylle-

vincendon)

http://www.liberation.fr/auteur/1963-sibylle-vincendon
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LES HABITUÉS des nuits electro de la capitale connaissent les lieux. Concrète, port de la Râpée (XIIe), accueille 

chaque semaine des jeunes talents, des DJ ou des groupes confirmés de la scène electro. Ce soir, à 19 heures, 

changement, non pas de décor mais de thème : « La culture n’est-elle pas un champ de bataille avec ses 

inégalités, ses révoltes, ses mythes, ses élites ? Et l’art dans tout ça ? Où sont les rêves, les utopies, les 

transgressions ? »

« Oui, nous sommes un établissement de nuit mais pour nous la Nuit des débats a un sens. Notre milieu a 

parfois besoin de redorer son blason. Il faut dédiaboliser les gens et le monde de la nuit. Nous ne sommes pas 

des voyous. Aujourd’hui Concrète est un lieu pluridisciplinaire ou nous faisons tomber les inégalités », détaille 

Aurélien Dubois le patron de ce lieu pour noctambules avertis.

Et d’enchaîner avec passion : « Nous ne jugeons pas nos clients sur leur apparence. La diversité a un vrai sens et 

la mixité du importante. Être mobilisé pour cette soirée de débat démontre bien que nous sommes ouverts sur 

d’autres choses et que nous ne sommes pas là simplement pour une course à la consommation », argumente le 

propriétaire, organisateur également du Weather Paris festival qui cette année se tiendra au Bourget (3, 4 et 5 

juin) et pour lequel plus de 60 000 personnes sont attendues.

N.M.
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Nuit des débats : Kawaa facilite les rencontres - Le Parisien http://www.leparisien.fr/paris-75/nuit-des-debats-kawaa-facilite-le...
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Texte tapé à la machine
Venez débattre sur les bords de Seine à Concrète



